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« On peut admettre avec la plupart des commentateurs qu’il se divise nettement en deux parties. Dans la 1re (chap. 1-9), l’auteur examine les différentes théories sur l’origine de l’esclavage ».

« La seconde partie (10-19) constitue par rapport à la première une atténuation, puisque l’auteur envisage les modalités de l’esclavage et se demande à quelles conditions celui-ci peut être tolérable. Cette seconde partie s’accorde mal avec la première, sans qu’on puisse sérieusement parler de contradiction ni même de concession aux préjugés de l’époque. »

R. P. Jameson, Montesquieu et l’esclavage. Etude sur les origines de l’opinion antiesclavagiste en France au xviiie siècle, Paris, Hachette, 1911, p. 330

« Il est probable que la 2e partie est la plus ancienne. La partie la plus importante, celle qui représente mieux la pensée définitive de Montesquieu, c’est celle qui s’offre la première au lecteur. Elle lui laisse une impression que le reste du livre ne saurait effacer. »

R. Derathé, p. 505 (suite)

« Ce qu’on peut reprocher à notre auteur, c’est de s’être, comme il le fait trop souvent, attardé sur la législation romaine, alors que le vrai problème était l’esclavage colonial. Mais c’était cet esclavage-là qu’il se proposait de dénoncer et de condamner, même s’il s’est complu dans des développements accessoires ou superflus. »
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{p154} L’esclavage est contre le droit naturel par lequel touts les homes naissent libres et independants

Il n’y a que deux sortes de dependances qui ne lui soyent point contraires celle des enfans envers leurs peres celle des cytoyens envers les magistrats, car come l’anarchie est contraire au droit naturel le genre humein ne pouvant subsister en socie par elle il faut bien que la puissance des magistrats qui est opposée a l’anarchie y soit conforme.

Pour le droit des maitres il n’est point legitime parce qu’il ne peut point avoir eu une cause legitime.

Les Romains admettoint trois manieres d’établir la servitude toutes aussi injustes les unes que les autres

{p155} La premiere lors qu’un home libre se vendoit lui meme mais qui ne voit qu’un contrat civil ne scauroit deroger au droit naturel par lequel les homes sont aussi essentielement libres que raisonables

La seconde estoit lors qu’un home estoit pris dans la guerre car disoint ils come il estoit libre au veinqueur de le tuer il lui a esté libre de le faire esclave, mais il est faux qu’il soit permis dans la guerre meme de tuer que dans le cas de nêcessité mais des qu’un home en fait un autre esclave on ne peut pas dire qu’il ait esté dans la necessité de le tuer puis qu’il ne l’a pas fait

Mis dans les loix

Tout le droit que la guerre peut doner sur les captifs est de s’assurer tellement de leurs {p156} persone qu’ils ne puissent plus nuire au veinqueur

Nous regardons come des assasinats les meurtres faits de sans froit par les soldats et apres la chaleur de l’action.

La 3e maniere estoit la naissance celle cy tombe avec les deux autres car si un home n’a pas pu se vendre encore moins a t’il pu vendre son fils qui n’estoit pas né si un prisonier de guerre ne peut pas estre reduit a l’esclavage encore moins ses enfans

Mis dans les loix

La raison pourquoy la mort d’un criminel est une chose licitte c’est que la loy qui le punit a esté faitte en sa faveur

La loy civile qui a permis aux homes le partage des biens n’a pu mettre au nombre des biens une partie des homes qui devoint faire ce partage :

un meurtrier par exemple a joui de la loy qui le condamne elle lui a conservé la vie a touts les instants il ne peut donc pas reclamer contre elle

Mis dans les loix

il n’en est pas de meme de l’esclave la loy de son esclavage n’a jamais pu lui estre {p157} utille elle est dans touts les cas contre lui sans estre jamais pour lui ce qui est contre le principe fondamental de toutes les societés

Que si l’on dit qu’elle lui est a pu lui estre utile parce que le maitre l’a nourri lui a donne la nourriture il faudroit donc reduire l’esclavage aux persones incapables de gagner leur vie mais on ne veut point de ces sortes d’esclaves la.

Mis dans les loix [note marginale du secrétaire H]

Un esclave peut donc se rendre libre il lui est permis de fuir ; come il n’est point de la societé les loix civilles ne le concernent point

Mis dans les loix

En vin les loix civiles forment des chaines la loy naturelle les rompera toujours

Droit de vie & de mort

Le droit de vie et de mort le droit de {p158} s’emparer de touts les biens qu’un esclave peut acquerir ces droits si barbares et si odieux ne sont point necessaires pour la conservation du genre humein ; ils sont donc injustes.

Condanner a l’esclavage un home né d’une certeine fame est une chose aussi injuste que la loy des Egiptiens qui condannoit a mort touts les homes roux injuste en ce qu’elle estoit deffavorable a un certein nombre de gens sans pouvoir leur estre utille et coment a t’on pu penser a otter a un pere la propriete de ses enfans et aux enfans la propriete de leur pere

Mis dans les loix.

La guerre de Spartacus estoit la plus legitime qui ait jamais esté entreprise.

Malheur a ceux qui font des loix que l’on peut violer sans crime.
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